
la foule défila en procession -evant les groupes du Rosaire, 
cierges en mains, en chanta . et en priant avec une ferveur 
extraordinaire.

Le séjour, sous le regard de la douce Madone, fut trop 
court au gré de tous, mais combien consolant !

Ce fut comme une halte dans le désert, un rayon de soleil 
au milieu de la tempête, une rosée rafraîchissante après une 
journée torride, une attisée dans un foyer en train de s'étein­
dre.

Aussi ces pieux pèlerins ne devaient pas tarder à revenir. 
Le 26, au cours de l’après-midi, Monsieur l’abbé Tousignant, 
de concert avec les deux “Associations ouvrières Catholiques” 
de la ville, nous amena, en deux voyages du “Progrès”, 1 500 
personnes.

Que les temps sont changés ! Les années passées, 500 au 
plus auraient répondu à l’invitation. Et sur ce nombre, d’au­
cuns auraient encore trouvé le moyen de ne suivre le pèleri­
nage que de très loin...

Aujourd’hui, le Sanctuaire est de beaucoup trop étroit pour 
contenir la foule qui s’y presse, les allées se remplissent pour 
la procession du Rosaire, les poitrines ne demandent qu’à 
prier et qu’à chanter. Oh ! que la desserte des pèlerinages est 
devenue intéressante, réconfortante, édifiante ! Comme les 
âmes sont sensibles et ouvertes aux accents de la piété et de 
l’esprit de sacrifice !

Courage ! confiance ! La Reine de la Paix est avec nous! 
Qui donc sera contre nous !

Pèlerinage de Louiaenlle, (le 19 mai, 700 pèlerins)

“Le Sainte-Croix” nous arrive un peu lentement... C’est 
qu’il porte la jolie charge de 700 pèlerins de Louiseville. Le 
chiffre est plus élevé que d’habitude, la piété plus intense, les 
diverses cérémonies suivies avec plus d’entrain. Il fait si 
beau ! Et l’on a tant besoin de la protection de la sainte 
Vierge !

Monsieur l’abbé Turcotte, vicaire et directeur du pèlerinage, 
comme tous les Pères Gardiens du Sanctuaire, n’a que des élo­
ges à adresser à ce groupe de choix.


